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’Ceyx qui écrivent et répon-
dent des journaux et publica-

tions qu'anime l’esprit catholi-
que, méritent bien de la religion
et de l'Eglise.”

LEON:XIII.   
Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, 21 NOVEMBRE 1941,

 

Arthabaska--Petite patrie deLaurier

 

LE GENTENAIRE DE NAISSANCE D'UN GRAND HOM.
ME D'ETAT CANADIEN FRANCAIS, — QUEL-

QUES NOTES BIOGRAPHIQUES — LE
MUSEE LAURIER

 

Ily à exactement cent ans naissait à St-Lin, petit village
de la province de Québec, un enfant dont devaient s'honorer,

d’une façon brillante, les annales du Canada tout entier.
Le 21 novembre, 1941, a donc été, à juste titre, une date

marquante pour tous les Oanadiens-frangais,
Aussi, en plusieurs centres de la province on a célébré

ce centième centenaire avec des sentiments d’admiration et

de gratitude.
Arthabasks, tout particulièrement, se devait de mani-

fester sa joie et sa fierté d'avoir eu l'honneur d’être la pe-
tite patrie de Sir Wilfrid Laurier,

En effet, c’est là, dans ce coquet village, sis au pied des

Alléghanys, et dont le site demeure pittoresque et enchanteur,
que Laurier s'initia à la pratique du droit. LA, son vaste es.

prit scruta les secrets de la. politique. Là,il livra tous les com-

bats de la vie. LA, il eut sa maison, il compta de nombreux

et fidèles amis, il fut chéri de la jeunesse et de l'enfance, Là,

enfin, fut sa petite patrie. Là, sa demeure est devenue com-

me une relique: c'est le ‘‘Musée Laurier’’. Toute les pièces

de cette maison du grand homme Canadien frangais ont re-

pris leur atmosphère d'autrefois. On y retrouve les mêmes

meubles, les tableaux et tous les objets familiers de la vie in-

time de Laurier et de sa gracieuse épouse Lady Laurier.

Selon une appréciation de M. L.-0. David, écrite au siè-

cle dernier, ‘‘Sir Wilfrid Laurier était grand, mince et mai-

gre. Sa figure était pâle et maladive. Ses cheveux châtains,
abondants, à demi-bouclés.”’ Sa physionomie douce et sérieu-

se, avait un air de mélancolie, attirant la sympathie. Ses ma-
nières étaient simples, délicates et réservées; sa voix douce et

sonore.
‘Il aimait la justice et la vérité.”
Toujours selon M. David, d'accord d'ailleurs avec tous

ceux qui ont eu l’avamtage d'entendre ce savant parlemen-

taire: Sir Wilfrid Laurier était 1'orateur le plus remarqua-

ble que possédait alors le Bas-Canada. ‘‘D’autres peuvent a-

voir une éloquence plus brillante, plus imagée, plus, entrai-
nemte:il n'a ni la voix, ni le geste,ni la passion du tribun. Il
n'a pas l'énergie de Fréchette, la chaleur de Chapleau, et la
parole nerveuse et fleurie de Chauveau, mais il-a plus que

tous nos orateurs distingués, le ton, la méthode, l'élévation
d'idées; la justesse de raisonnement, la pureté de diction et

l'élégance de langage qui constituent l’orateur parlementai-
re. Son éloquence vient plutôt de l'esprit que du coeur”,

Sir Wilfrid Laurier fut l'orateur admiré et écouté des
auditoires instruits,

Nous le répétons, Arthabaska, le comté représenté si bril-
lamment aux Chambres par Sir Wilfrid Laurier, durant de
nombreuses années, fut particulièrement fier de rendre ses
hommages à ce grand homme d'Etat.

Aussi, la population s’est-elle rendue nombreuse, et avec
enthousiasme, le 20 novembre, à l'hôtel de ville d'Arthabas-
ka, en face du monument, pour commémorer la mémoire de
cet illustre citoyen,

De nombreux discours ont été prononcés en la circons-

tance, par des notables de l'endroit et de Victoriaville. Nous

donnerons, dans une prochaine édition, des détails sur ce ral-

liement du souvenir,

Aujourd'hui, nous nous contentons de joindre notre mo-

deste voix au concert de louanges, d'admiration et d'immor-

telle mémoire qui s'élève de toutes les parties du Canada, de

la province de Québec, et plus spécialement le la paroisse na-

tale de l'illustre Sir Wilfrid Laurier, et de sa petite patrie,

Madame Camille DUGUAY.
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Troupes canadiennes à- Hong-Kong
OTTAWA, 17. — Des soldats canadiens sont actuellement à

Hong-Kong, prêts, avec les autres forces britanniques, à résister à

tout assaut contre cette grande base navale au large de la côte

chinoise.

L'arrivée en toute sécurité de ces troupes canadiennes après

un voyage sans incident a été annoncée samedi soir par le premier

ministre Mackenzie King, mais on n’a révélé l'importance du dé-

tachement ni le nom des unités comprises, en vertu du secret mi-

litaire. On présume que ces troupes sont parties du Canada même

et ont franchi le Pacifique.

 

Ces Canadiens, qui sont les premiers à servir en Orient depuis

la fin de la dernière grande guerre — alors que des troupes du

Dominion. occupérent Vladivostok, sont sous le commandant du

brigadier J.-K. Lawson, de London, Ont.

Ces troupes, sous le commandement du brigadier J.K. Lawson,

sont arrivées dimanche matin sur un ancien paquebot transformé en

gros transport et fortement escorté. Le population de Hong-Kong

et principalement la colonie chinoise, a reçu la nouvelle du dé-

barquement de ce contingent, avec jubilation.

Les Canadiens ont défilé, à la suite de deux fanfares militaires,

jusqu’aux baraques qu’on avait préparées spécialement pour eux.

Ils portaient l’équipement de campagne et la baionnette.

Le brigadier Lawson a dit aux correspondants queses hommes

viennent du Manitoba et du Québec et sont déjà allés outre-mer

une fois durant cette guerre’’. Bien que le contingent soit constitué

surtout de fantassins, son commandant dit que ‘‘nous avons aussi

autre chose.

Ces troupes seront saus le haut-commandement du major geé-

néral C.-M. Matlby, commandant de toute les troupes stationnées à

Hong-Kong, et sous le commandement supréme du maréchal en chef

de l’Air Sir Robert Brooks-Popham, commandant en chef de I'Ex-

tréme-Orient, dont les quartiers généraux sont à Singapour.
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Le fameux magicien

Le célëbre magicien Antoni
donné des représentations.

cors appropriés, Les illusions que
nouvelles et c’est la 1ère fois que

sent et disparaissent comme par

Séminaire et tout en s'amusant
sistant à cette représentation.
organisateurs sont assurés d’un

grand spectacle se hâtent d'ache

res le superbe spectacle qu'est la
ni et de sa troupe.

Pour la bonne
 

En vue de parfaire la formation gé-

nérale des adultes et promouvoir de

façon spéciale la bonne entente mu-

tuelle entre les Canadiens de langue

anglaise et ceux de langue française,

des cours viennent d’être organisés à

l'Université de Toronto, en collabora-

tion avec les autorités de la compa-

gnie Lever Brothers Ltd,

En plus du français, le nouveau

programme de cours du soir pour a-

dultes comprend la psychologie et le
prix de revint. On a orienté le pro-

| gramme de façon à favoriser la bonne

entente en rafson de la grande im-

portance que l'on attache aux bonnes

relations entre les deux éléments qui

constituent la population canadienne.

Ces cours seront gratuits et ouverts

à tous les employés de l’une des plus

.

Initiatives des institutrices

 

Ouverture des géances d'étude.

Intéressant débât. Les
élections

Le Cercle Pédagogique Sainte-

Anne-Marie, filiale de l’A.CI.R.,

a ouvert ses séances d'étude pour

l'année courante, vendredi, 14

novembre. Les membres se sont

rendus en grand nombre enri-

chir leurs connaissances et béné-

ficier de l'expérience des autres.

Ce n’est pas aux institutrices

qu’on peut faire le reproche de

ne pas essayer tous les jours de

se mettre à Ja hauteur de leur

noble profession.
Un intéressant programme a-

vait été préparé. La séance s’ou-

vrit par la prière d'usage suivie

d’un mot de bienvenue de Mlle

la Présidente; elle termina en

priant M. l’Aumônier de bien

vouloir bénir les travaux de l’an-

née. Il condescend donc à fai-

re profiter chacune de sa pater-

nelle bénédiction. Après quoi les

membres entament le chant de

l'ACI.R. lequel résume bien la

grandeur de leur noble carrière.

Elles s’unissent avec élan pour

re refrain:
‘““Sème et cultive pour récolter,
Que par toi vivent Dieu, Patrie

et Foyer”.
On dépouille ensuite la boîte

aux questions lesquelles sont ré-

solues à la satisfaction de toutes.

Puis la Présidente annonce un

débât”sur un suiet d'actualité:

NOTRE CARRTERE EST-ELLE

AVANTAGEUSE!’ La tenante

de l’affirmative s’appliqua à dé-

montrer les avantages de cette

carrière. Par ses paroles éloquen-

tes elle ent vite fait de convain-

ere ses consoeurs de la sublimité

de leur mission d’éducatrice.

Cependant, la tenante de la

négative eut beau jeu À atténuer

l’effet des belles paroles de son
adversaire en démontrant les dé-
savantages, ennuis ou déboires

de cette même carrière.

|

D'un

coeur unamime, on 1’applaudit

quand cette dernière démontra

avec preuves à l'appui que le sa-

laire accordé aux institutrices

est vraiment pitoyable. Elle

rapporta les paroles de Saint

Thomas d’Aquin: ‘Un minimum

de bien être est reauis pour la

pratique de la vertu” et ce mini- mum de bien être, l’insti-

ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D’YAMASKA.
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Antoniet sa troupe à
Nicolet, jeudi le 27, salle du séminaire

 

fait salle comble partout où il a
s représ Nicolet aura l'avantage de le voir à

l oeuvre jeudi soir, le 27 novembre prochain et la vente des billets
qui s enlèvent très rapidement fait anticiper ici aussi une salle
remplie à pleine capacité. Pour éviter tout désapointement les re-
tardaires devraient acheter leur billet immédiatement, où ils sont
envente au prix de 50 sous et 35 sous,
voir le plus grand spectacle de la saison présenté au milieu de dé-

Ne manquez pas de

présentent le fameux Antoni sont
nous aurons l’occasion de voir son

spectacle au grand complet, son fameux acte. Cette troupe emploie
au-delà de 8,000 à 10,000 livres de matériel, de bagages, décors,
ete. . Nous avons pu obtenir des renseignements supplémentaires
au sujet des numéros de ce célèbre artiste et mentionnons en plus
des numéros déjà mentionnés dans la dernière édition: Le Cabi-
net, le clowm, merveilleuse illusion qui vous étonnera,
tion en 3 secondes, croyez-le on non, en plus des tours et illusions
présentés dans son non moins fameux acte de magle orientale ou
“Un Soir à Hong-Kog'', où pigeons,

Substitu-

lapins, canards apparais-
enchantement. Qu'on ne manque

done pas de voir ce merveilleux spectacle présenté au profit du
faisons une bonne oeuvre en as-
On nous prie d'annoncer que les
grand succès puisque les billets

s’enlèvent très rapidement depuis une couple de jours. On est prié
d’en prendre bonne note. Que ceux qui désirent assister À ce

ter leur billet immédiatement car
tout laisse prévoir que ln salle du Séminaire sera remplie à plei-
ne capacité, jeudi soir pour voir pendant au-delà de deux heu-

représentation du magicien Anto-

t
 

entente

grandes industries du Canada, La

compagnie se charge de défrayer le

coût d'inscription à l'université, et

celle-ci organise des conférences ap-

propriées au groupe‘ qui fréquentera

ses salles de cours.

C'est Ce qu'explique M. W.-J, Dun-

lop, B.A., B. Paed, dang une communi-

cation remise 4 la presse hier,
L'Université de Toronto s'est em-

pressée de féliciter fla compagnie de
cette initiative en fæveur de la classe

ouvrière,
Interrogé en marke ‘de cette nou-

velle, le surintendant de l'instruction

publique, M. Victor Doré, s'est décla-

ré enchanté d'apprendre qu'un mou-

vement aussi favorable à Ja langue

française et à l'unité nationale pre

nait naissance à Toronto. 
(Sr

tutrice le possdde-t-elle? Une
analyse des dépenses indis-
pensables mises en regard du
maigre salaire de $388.00 ($7.46
par semaine) soit $400.00 moins
la retenue obligatoire de 3%
pour le fonds de pension avait
magistralement tiré la conclu-
sion. Elle n’eut donc pas à
convaincre, chacune l’est depuis
longtemps... Bien que l’institu-
trice travaille À former l'âme des
enfants elle n’est pas pour cela
spiritualisée jusqu’à pouvoir se
désintéresser des biens terrestres,
étant soumise aux conditions de
vie des autres humains.
On termina par les élections.

En voici le résultat: MIIIe Ger-
maine Camden présidente réélue ;
Mlle Laurette Hamel, vice-prés.
élue; Mlle Carmen Lavigne, sec.-
trés, réêélue. Monsieur 1'abbé Au.
guste Beauchesne est l’aumônier
de ce Cercle.

, L'ajournement se fixe au tra-
ditionnel 2ème vendredi de dé-
cembre où les membres se réuni-
ront à nouveau.

Le Secrétaire, O.L.

©

RETRAITES FERMÉES AUX
TROIS-RIVIERES

| Du 21 au 24 novembre aura lieu
au Monastère de Marie-Réparatrice,

1865, St-Charles, Troie-Rivières, une
! retraite mariale pour les jeunes fil-
les donnée par le R. P. Paquin,
s.mm. Le retraite du 9 au 12 dé-
cembre pour les jeunes dames sera
prêchée par le R. P. B. Verville, o.
fm. prédicateur spécialement qua-
lifié pour ce genre de retraite. Du
13 au 16 décembre, les jeunes filles
des paroisses rurales auront leur
retraite fermée donnée par M. l’ab-
bé St-Arnaud.
Du 26 au 31 décembre, les Insti-

tutrices et les autres jeunes filles
généreuses viendront finir l’année
près du bon Dieu pour le dédomma-
ger de toutes les fautes de l’année
ainsi que celles de cette dernière se-
maine. Les jeuns filles qui vou-
draient prendre une décision dans
le choix de leur état de vie devraient
aussi faire cette retraite, laquelle
sera préchée par le R. Père Louis
Lalande s.j.

Les demoiselles de plus de 25 ans
auront une retraite spécialisée du 6

au 9 janvier; elle sera préchée par

  
 

  

 

 

 

  
 

   

 

  

 

 

au 14 janvier le R. P. Cournoyer
o. m. i. préchera une retraite fer-
mée pour les dames. Celles qui font
de la vente à domicile seront hen-
reuses de profiter de cette période
de loisirs pour faire leur retraite
annuelle.

Prière de s'inscrire à l’avance et
d'inclure un timbre pour toute de-
mande de renseignements.

SENTENCESÀ
ARTHABASKA

Voici la liste des causes entendues
durant le ternie criminel, et les sen-
tences qui ont Été prononcées:

Uldoric Ramsay, de Victoriaville,
trouvé coupable de fausse inscrip-
tion, condamné à 8 jours de prison.
Roland Provencher, de Victoriaville,
défendait l'accusé.

Arsène Lepage, de St-Joseph de
Drummondville, était accusé d’ate
tentat à la pudeur et de tentative
d'incendiat. Vu qu’il a déjà fait 15
mois er prison, le juge l'a condam-
né à 6 mois seulement, avec recom-
mandation qu'il soit transporté à
Bordeaux pour soins médicaux, M
Raymond Beaudet et Me Jean Mas:
sicotte, tous deux de ‘Victoriavill
défendaient cet accusé.

l’aul-Henri Perrault, de Thetford-
les-Mines, a été trouvé coupable de
négligence criminelle sur accusa-
tion  d'homicide involontaire. La
sentence a été de six mois de prison.
Me Valmore Bienvenue, de Québec,
défendait l’accusé.
M. Antonin Gauthier, de St-Paul

de Chester, a été trouvé coupable
d'homicide involontaire. La sentence
n été de 15 mois de prison. Me
Châteauguay Perrault défendait l’ace
cusé,

Gérard Mailhot, de Plessisville,
trouvé coupable de négligence cri-
minelle sous l’accusation d’homicide
involontaire. Sentence: $200 d'a-
mende et à défaut de paiement, 6
mois de prison, L'accusé sera privé
de sa licence de chauffeur pendant
un an. Me Edouard Houde, de Ples-
sisville, défendait l’accusé.

Paul-Emile Lemieux, de Verdun,
trouvé coupable d’homicide invo-
lontaire. Sentence 3 mois de prison
et $200 d'umende et, à défaut de
paiement, 3 autres mois. L'accusé
sera privé de sa licence de chauffeur
pendant un air. Me Joseph Cohen.
de Montréal, défendait l'accusé.

11 y eut 3 acquittements durant
les assises criminelles, à savoir:

Albert Mayhew, du Lac Noir, sur
accusation d’incendiat, Me John F.
Walsh, d’Arthalaska, défendait l’ac-
cusé; Victorin Saint-Laurent, de
Thetford, sur tentative de meurtre.
Me L, U, Talbot, cr, de Thetford,
défendait l’accusé; Valérien Comeau,
de Daveluyville, sur l'accusation
d’homicide involontaire. Me Jules
Poisson, cr, d’Arthabaska défen-
dait l'accusé.

Le terme des assises criminelles
s’est terminé vendredi matin dernier.
Il était présidé par le juge Roméo
Langlais.
Me Germain Lacourcière, de Vic-

toriaville a agi comme substitut du
Procureur général.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_——————

En charge de cons-
tructions maritimes

D. W. Ambridge, gérant ad-
joint des compagnies Ontario
Paper Co., Québec North Shore
Paper Co., Québec and Ontario
Transportation Co, dont on
vient d'annoncer la nomination
au poste de directeur de cons-
tructions maritimes pour le mi-
nistère des Munitions et des Ap-

 

 

 
 

provisionnements. M. Ambridge

est bien connu dans les milieux

industriels du papier et de la pul- le R. P. Louis-Joseph, o.f.m. Du 11 

 

AND.

ABONNEMENT:

Un an … 41.00

Six mois wor er oe oan JOO

ETATS-UNIS

Un an … … $150

Six mois ……….…… $L00  
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Camille Duguay, fondateur.

LES MONTFORTAINS AUX MISSIONS
CINQUIEME MISSION (1905): INDIENS DE L'ILE

DE VANOOUVER

Montfort fut empêché de se rendre au Canada, mais ses Fils
y abordèrent en 1883, Leur dévouement pour la population eivili-
sée ne leur à pas fait oublier la présence, en territoire canadien, de
110,000 Indiens et îls ont voulu leur part d'évangélisation de cet-
te pauvre race abandonnée.

Pepnis 1908, ils ont, sur ln côte orientale de l’île de Vancou-
ver el des Îles adjacentes un territoire où îls exercent leur zèle.

De leurs 4 Stations: T'zonhalem, Saanieh, Kuper Island et
Fulford Harbour, et «le leurs 10 chapelles-suceuysales, ils évangéli-
sent, par voie de terre et d’eau, une population Indienne de 1,300
mes, toutes baptisées dans l'Iüglise Catholique, Pour ce travail,
le personnel est de 10 Pores et 6 Frères Montfortains.

s sont grandement aidés par une quinzaine rellgi
des Soeurs de Ste-Anne. ! ! ne do relliiouses

Le gouvernement Canadien leur a confié l'administration de
l'Ecole Indienne qu’il a établie daus l'Ile de Kuper; elle a une
centaine d’élèves et les résultats sont très satisfaisants, surtout au
point de vue catholique.

l’lusieurs Montfortains Canadiens ont travaillé dans cette mis-
sion, depuis le premier Canadien à s'inscrire dans la Compagnie
de Marie, le RP. Eustache Lachance, du Collège de Montréal, qui,
après quelques années passées en Colombio Britannique, s’en al-
lait mourir de tuberculose loin de son pays, en Hollande. A l'heu-
re actuelle on y trouve les RR, PP, Jean Cmmirand et Xyste Lau-
ton, tous deux du Sault-Ste-Marie, Honoré Séguin do Gatineau
Mills et Maurice Larivière de Ste--Angèle-de-Laval. l’armi les Frè-
res, deux Montréalais, les Frères Eustache et Gilles, aident les mis-
sionnaires. _

it
SIXIEME MISSION (1004): OOLOMBIE DU SUD

  

1) Vicariat Apost. de San-Martin: Au<lelà des hautes monta-
gnes, où s'est perché Bogota, s'étendent de vastes plaines à végé-
tation herbeuse : ce sont les Hanos de San-Martin, qui forment un
Vieariat Apost, évangélisé par les Montfortaing depuis 1904, C'est
le pays du soleil et des pluies; le froid y est inconnu,

Dans ces plaines sans fin vit Une population de 35,000 Ames,
faite de métis descendants d’Iespagnols et d'Indiens, lls parlent le
castillan. Is se livrent à la culture et à l'élevage. Tous bapti-
és, ils ont reçu de leurs ancêtres une piété démonstrative; leur
science religiense est très limitée.

C’est au relèvement moral et religieux de cette population
que les Montfortains consacrent leurs efforts avec sucets,

La Mission, érigée en Vicnriat Apost, en 1908, dont le vénéré
titulaire était jusque récemment Mgr Joseph Quiot, ot est présen-
tement Mgr l‘rançois Bruls, Montfortnin, comprend 2 parties bien
distinetes, civilisée et indienne.

Dans là partie civilisée, les Montfortains, au nombre de 20,
ont des paroisses où les oeuvres sont nombreuses ob vivantes. L'un
d'eux, pionniers hardi, en n fondé deux dans la Cordillière et y a
installé les oeuvres vives de In Mission: Kæole apostolique, Novi-
ciat, Scolasticat d’où sont déjà sortis les 12 premiers prêtres in-
digènes.

ls sont aidés par 30 Villes de ln Sagesse, qui tiennent écoles
et hôpitanx. A Bogota, ces vaillantes missionnaires ont un insti-
tut très prospère pour sourdes-mueltes et aveugles,

Aujourd'hui, ln Mission ne le cède en rien À nos paroisses les
mieux organisées, Villuviceneio possède une Ecole de garçons te.
nue par les Frères de ln Doctrine Chrétienne, une Ecole de filles
tenue par les Filles de ln Sagesse; on y trouve des associations
pieuses pour hommes, femmes, jeunes gens, jeunes filles, même
pour enfants. La communion fréquente est en honneur dans ces
diverses sociétés, La paroisse n pareîllement une fanfare, un
journal religieux bi-hebdomadairé, une caisse populaire, une im-
primerie, un cinéma pour l'enseignement de lu religion et de l'his-
toire de l’Eglise.

2) Mission Indienne de Vaupès: Comme son nom l'indique,
cette Mission se trouve dans le pays qu'arrose le fleuve colombien
du Vaupès, sur les confiné du Brésil. Son premier poste fut ins-

tallé sur l’un des affluents, et s'appelle, en conséquence, Montfort

del Papouri,
C’est là, À plus d’un mois de marche de Villavicencio, où ré-

side le Vicaire Apost, dans la forêt profonde, que vit une pauvre

population de 10,000 Indiens de tribus variées qui ont fui devant

le blanc exploitateur et parfois oppresseur.
C’est en 1916 que les Missionnaires Montfortains y abordèrent ;

ils étaient venus par les fleuves du Brésil qui reçoivent les eaux

du Vaupès. Il n’y avait, dans ces parages, que des Indiens à

moeurs dépravées. Les l’ères, ne connaissant pas la langue du

pays, durent l’étudier sur les lèvres des Indigènes, défiants et mal-

veillants. Heureusement que, parmi les Montfortains se trou-

vait un hollandais, le Père Kok, linguiste étonnant qui, à la sur-

prise des Indigènes eux-mêmes, réussit vite À maîtriser les divers

dialectes. 11 composa alors grammaire, cathéchisme, prières dans

le dialecte le plus connu et compris de presque toutes les tribus,

le tocano.
La régénération des peuplades corrompues ne pouvait com-

mencer que par les enfants, J] fallait les séparer de leurs parents

et les rassembler dans des internats afin de les éduquer loin des

mauvais exemples,

|

Les difficultés paraissiient insurmontables;

cependant, avec l’aide de la Providence, les Missionnaires réussi-

rent à Joger et à nourrir les enfants que les parents voulurent bien

leur confier.
En 1921, des religieuses Brésilienne, les Filles du Coeur de

Jésus, vinrent prendre soin des jeunes Indiennes.

|

Les épreuves

ne manquèret pus. Ameutés par quelques blancs sans foi ni moeurs

qui erraient dans ces parages, les parents vinrent bientôt en lur-

mes, réclamer leurs enfnats. Plus tard, ce fut un incendie qui

rasa l'établissement. Enfin, pris de nostalgie, bon nombre d'in-

ternes s'enfuirent. Pour ramener instantanément les fugitifs,

les Pères n'eurent qu’à annoncer une grande fête à la Mission a-

vec Messe solennelle, repas copieux, distributions de cigarettes,

musique de phonographe et, le soir, séance avec projection lumi-

neuses.  Fortifiée par l'épreuve, la Mission Indienne ne cesse de

prospérer si bien que l'oeuvre, comme les ruches florissantes, a dé-

ih essaimé. .

Aujourd’hui, la Mission du Vaupès promet: 3 Montfortains,

aidés par 9 Soeurs Colombiennes de l’Institut missionnaire de

l’Immaculée Conception et de Ste-Catherine, ont réussi, par Jes

enfants, à gagner la sympathie de ces pauvres races. ;

Ils ont établi, sur les rives du Vaupès, et du Papouri,deux

postes de mission avec église et écoles et douze chapelle-écoles,

fréquentées par bons groupes de convertis, Fondée sur la Croix,

issi spérera.
la Mission protp NOVICIAT MONTFORTAIN, Nicolet, P.Q.
[os

et il fut l’un des principaux ani-[nadien par l’Ontario Paper Co.

mateurs de la construction de la |pour la durée de la guerre.

ville de Baie-Comeau, dont il est fons.

|

Leur travail a réalisé la

d'ailleurs l’un des directeurs. Il somme de $160 en un mois pour pe dans la province de Québec

 

les oeuvres de charité.a été prêté au gouvernement ca-
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CHEZ LES CHEVALIERS DE
COLOMB DE NICOLET

Voulant aussi faire leur part dans

l'effort de guerre, les Chevaliers de

Colomb du Conseil No 1326 de Nico-

let ont décidé d'établir parmi eux

une course au trésor. À chaque as-

semblée une collecte de 106 sera fal-

te parmi les Chevaliers. Le montant

collecté sera tiré au gort lors de l'as-

semblée suivante, L'heureux gagnant

ne touchera pas ce montant en ar-

gent, mais en bons ou en timbres de

guerre.

WU faudra cependant que Je gagnant

soit présent à la dite assemblée où

le montant sera tiré, sinon le monu-

tant demeurera dans le coffret et ce

sera le gagnant de l'assemblée sui-

vante qui en bénéficiera, Une somme

de 50¢ sera aussi laissée pour l'entre-

tien de Ja Lampe du sanctuaire de la

cathédrale,

Les Chevaliers de Colomb du con-

sell 1326, de Nicolet, s'occuperont

aussi de l'oeuvre des Retraites fer-

mées. Sous leur patronage une sous-

cription de $40,000.00 gera ouverte a

travers le diocèse de Nicolet afin de

venir en aide aux Rév, Pères Mont-

fontains qui s'occupent de l'oeuvre

des Retraites fermées à Nicolet. Cet-

te souscription servira à payer une

partie des frais de construction de la

Villa du Rosaire, à Nicolet, lieu des

Retraites fermées,

Il a aussi été décidé qu'un fonds

d'hospitalisation pour les Chevaliers

de Colomb du Conseil 1326, de Nico-

let, soit créé. En cas de maladie ou

d'accidents qui nécessiteraient la ren-

trée d’un Chevalier de Colomb de ce
conseil dans un hôpital quelconque,

ce Chevalier de Colomb bénéficiera
d'un amortissement assez considéra-
ble sur les frais de son hospitalisa-

tion,

Les Chevaliers de Colomb du con-

sell 1326, de Nicolet, ayant appris la
mort du père de M. Ludger Faguy,
Député d'Etat, pour la province de
Québec ont adopté la résolution sul-
vante, transmise à leur Député d’E-
tat: “Que tous les Chevaliers de Co-
lomb du Conseil 1326, de Nicolet, ont
appris avec beaucoup de regret la
mort du père de M. Ludger Faguy,
leur vénérable et bien-aimé Député
d'Etat. À cette occasion ils offrent à
leur vénéré Député d'Etat leurs plus
sincères condoléanes et se joignent à
lui dans la douleur qu’il éprouve par
la perte de son père blen-aimé”,

©

OUVERTURE DE L’EXPOSI-
TION MISSIONNAIRE DES
REV. PERES MONTFOR-

TAINS, A NICOLET
Mercredi, le 12 novembre courant,

 

 

 

présents,

missionnaire organisée par les Rév.

Pères Montfortains à leur noviclat

en la ville de Nicolet.

Dans la partie doctrinale les vist

teurs peuvent admirer une documen-

tation générale montfortaine et nt-

colétaine; divers graphiques, statis-

tiques, tableaux lllustrant le travail

accompli par les missionnaires, la

moisson encore à engranger, la coo-

pération des laïques pour l’aide aux

oeuvres missionnaires, ete.

Des cartes géographiques et de

nombreux cadres et portraits font

connaître le champ d'action des mis-

sionnaires montfortains et leurs con-

quêtes apostoliques.

Enfin une salle spéciale renfer-

mant un essai de synthèse, de ce que

le diocèse de Nicolet a tenté pour Ja

conversion des pauvres palëns; de

longues l{stes d’anclens élèves du Sé-

minaire, des Rév, SS. de l'Assomp-

tion et des RR. SS, Grises, mission-

naires originaires du diocèse de Nico-

let, et de missionnaires de toutes

congrégations et de toutes robes na-

tits du diocèse de Nicolet ornent les

murs de cette salle. On y voit aussi

un résumé des Initiatives mission-

naîres des diverses associations et

des graphiques (llustrant }a collabo-

ration du diocèse de Nicolet aux di-

verses oeuvres missionnaires.

En résumé cette exposition offre un

attrait particulier à ta curiosité de

tous les visiteurs. Un grand nombre

de familles du diocèse verront le

nom de l'un des leurs qui s'est dé-

voué pour ]a cause du Christ dans les

lointaines missions du globe terrestre

à l'honneur dans cette exposition.

Les Rév, Pères Montfortains se

sont tenus dans ces salles d’exposi-

tion se faisant un plaisir de donner

des explications aux nombreux visi-

teurs.

 ©

LES CHEVALIERS DE CO-

LOMB HONORENT LA ME-

MOIRE DE LEURS

DISPARUS
Les Chevaliers de Colomb, du Con-

sell 1326, de Nicolet, se sont réunis

nombreux, dimanche solr, le 16 no-

vembre courant, pour la traditionnel-

le cérémonie de la commémoration

des Chevaliers de ce Conseil, morts

pendant l'année qui vient de s’écou-

ler. La démonstration eut lieu en la

salle Ste-Elizabeth sous la présiden-

ce du Grand Chevalier, Mtre P.-A.

Trahan, dans une atmosphère de plé-

té et de profond respect, ’

Plusieurs membres du clergé étalent

Un groupe de chantres de la cho-

rale de la cathédrale de Nicolet ont

exécuté un programme de chants sa-

crés qui fut très apprécié. Le soliste

fut le chevalier Laurent Leblanc. eut Heu l'ouverture de l'exposition

Rendez-vous

M. WILFRID
HOTEL WINDSOR

Vous trouverez là le

tion — Coupe parfaite.

HOTEL WINDSOR 

EE

ES

Voulez-vous

Un Beau Manteau de Fourrure?

et voyez

manteaux de fourrures, à des prix défiant toute compéti-

 

ACCUEIL COURTOIS

SATISFACTION GARANTIE

WILFRID ROUSSEAU
« Magnifiques fourrures -

 

Montréal.
—_—_—_—_—P

Les membres du conseil 1826 ont

à Montréal

ROUSSEAU
1168 RUE PEEL

plus grand assortiment de

1168 RUE PEEL  
 
 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.

SEA

  

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 21 NOVEMBRE 1941.

 

sous-vêtements.

CETTE MARQUE EST
VOTRE PROTECTION

© Les hommes qui achètent avec prudence
demandent les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans. Ces sous-vêtements leur assurent la
protection nécessaire quand il fait froid. Le
tricot de qualité et la coupe parfaite assurent
un ajustement confortable. La confection experte
assure un long usage et une excellente résistance
ay lavage. Recherchez la marque Penmans . . .
elle vous assurera une pleine valeur en fait de

  
  

Falts dans la Province de Québec, pour convenir
à notre cimat, les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans se font en deux pièces, gilet et caleçon,
et combinaisons, y compris le modèle populaire

 
ensuite évoqué le souvenir de leurs

confrères disparus, au cours de l'an-

née: MM. Aquila Hébert, Alfred Lan-

dry, Elo! Luplen et J.-L-A. Courcy.

Les oraisons funèbres furent ensul-

te prononcées. M. le Dr J.-A. Dugré,

de St-Léonard, fit l'éloge de feu A-

quila Hébert de St-Léonard; M. le

notaire W, Denis de Nicolet, parla en

termes émus du confrère Alfred Lan-

dry, de Nicolet: M. Alexandre Gau-

det, commerçant d'Aston, rappela le

souvenir du confrère Eloi Lupien, de

Ste-Eulalle, enfin Mtre P.-A. Trahan,

Grand Chevalier, prononça l'oraison

funèbre du confrère J.-L.-A. Courcy,

de St-Stanislas de Champlain, autre

fois de St-Grégoire de Nicolet.

M. l'abbé W. Messier, curé de la

cathédrale, aumônier du Conseil 1826

des Chevaliers de Colomb, ge Nico-

let, tira les conclusions de cette im-

posante réunion,

T1 évoque toute la solennité de cet-

te réunion et adhère à cette belle

Initiative des Chevaliers de Colomb

de rappeler au moins une fois l'an ja

mémoire de leurs disparus et de fai-

re appel aux prières de tous pour le

repos de leur âme, Quoiqu'ayant tou-

jours accompli leurs devoirs civils et

religieux pendant toute sa vie person-

ne n'est assuré de son bonheur éter-

nel dès son dernier soupir. C’est à

cet effet qu'il faut penser à nos

morts et qu'il faut prier pour eux.

D'après l’un des principes de la chs-

valerie qui est “la confraternité” il

Ne faut pas que ce principe ne soit

appliqué qu'aux confrères vivants

mals aussi et particulièrement aux

confrères défunts, Et pour cette der-

nière catégorie de confrères c'est en

priant pour leur Ame que les Cheva-

Hers accompliront le devoir qul leur

incombe de s'entr'alder les uns les

autres,

Une collecte fut faite par les con-

frères Nap. Rouseau et Ubald Caron

dont les revenus serviront à faire di-

re des messes pour les confrères dé-
funts.

La salle avait été artistiquement

décorée pour Ja circonstance par la

Malson Rousseau & Frères, entrepre-

neurs de pompes funèbres, de Nicolet.

©

LA LIGUE DU SACRE-COEUR

À NICOLET

A l'occasion du passage à Nicolet

du Rév. Père Jullen Senay, jésuite,

visiteur des Ligues du Sacré-Coeur,

il y eut d'imposantes cérémonies re-

llgieuses à la cathédrale, dimanche le
16 novembre courant.

Le Rév. Père Senay fit le sermon à

la grand'messe. Il insista sur l'apos-

tolat de la prière. Il dit que sl le

monde est si bouleversé aujourd'hui

par les horreurs de la guerre, c’est

parce que les peuples ont abandouné
Dieu. Les peuples ne prient plus, Tls
considèrent Dieu comme n'existant

pas, Pour que la paix revienne dans
le monde, #1 faut que les peuples re-

viennent à Dieu, par Ja prière. Il in-

sista pour que toute la population ni-

colétaine fasse partie de Ja Ligue du

Sacré-Coeur et de l'Apostolat de la
Prière,

Après la messe Îl y eut réunion des

dames zélatrices de l’Apostolat de la
Prière, et après les vépres, une réu-
nion des chefs de groupes de la Li-
gue du Sacré-Coeur, sous la présiden-
ce du Père Senay, L'on procéda aux
élections des officiers de la Ligue
pour la prochaîne année.

Son Honneur le maire J-A Martin,

 

 

NuCut, pour hommes et garçons.

SOUS -VÉTEMENTS
MOLLETONNÉS

POUR HOMMESET GARÇONS

de la ville de Nicolet, a été élu pré-
sident; MM. Georges Fleurent, maire

de Nicolet-Sud et Roch Provencher,
maire de St-Jean-Bte de Nicolet, ont
été élus vices-présidents: M. Pierre

 

 Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle à manger em
plaque de noyer combiné de mexisiez solide, service à déjeuner et articles en fibre

  

Dufresne, employé de la Consolida-

ted Optical, secrétaire; M. J.-C. Mer-

cler, professeur à l'Ecole Normale,

trésorier,

D'après une entente, le président

de la Ligue du Sacré-Coeur de la Ca-

thédrale sera à l'avenir, le président

général de toutes les Ligues du Sa-

créCoeur du diocèse de Ntcolet,

Le soir, à 7.30 hres, il y eut une

heure d'adoration préchée par le Rév.

Père Senay en la cathédrale de cette

ville,

Le prédicateur expliqua le but des

Ligues du Sacré-Coeur. I! demanda

à tous les ligueurs de faire de I'Ac-

tion catholique particulièrement dans

le temps critique que nous traversons.

I1 déplore le relachement des moeurs

même dans nos petites villes et nos
campagnes. Il faut des hommes éner-
Biques pour relever la situation pé-
rilleuse où noug nous engouffrons. Si
les nations n’étalent pas revenues aux
moeurs païennes Ja guerre actuelle

n'existerait pas. Il demande aux LI-
gueurs de faire beaucoup d'action ca-
tholique afin d'arrêter le fléau qui
s’abattra sur nous comme eur les

pays d'Europe, s'îl n'y à pas d'apôtres
pour le redressement des moeurs, Il

demande en particulier de combattre
l'alcoolisme, I] donne quelques sta-
tistiques sur les dépenses épouvanta-
bles qui se font pour la boisson alors
que nous n'avons pas d'argent quand
il s'agit de dépenses pour les bonnes
oeuvres,

Le prédicateur termina en annon-
çant que la Ligue Nationale du Sa-
cré-Coeur tiendra ses assises an-
nuelles pour 1942 en la ville de Nico-

let, soit le 14 juin prochain,

Après le sermon, Son Honneur le
maire J.-A, Martin, de cette ville,
président de la Ligue du Sacré-Coeur,
de Nicolet, ut en présence du Très| -

Saint Sacrement exposé, l'acte de
consécration de tous les membres de
la Ligue au Sacré-Coeur. Puls les

bras élevés vers le ciel, tous les

membres renouvelèrent leurs engage-
ments envers la Ligue,

La cérémonie se termina par la bé-
nédiction du Très Saint Sacrement
présidée par M. l'abbé W. Messier,

curé de la cathédrale.

e

AU SEMINAIRE
Le fllm intitulé “Notre-Dame de

Mouise” sera passé gur l'écran en la
salle du Séminaire, mardi le 25 no-
vembre courant, alors que la magni-
fique montre Bulova offerte au sémi-
naire par M. B, Bélanger, horloger-
bijoutier, de cette ville, sera râflée.
L'entrée à cette séance est gratuite.
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Nombreux rebuts
récupérés dansles
petits centres

OTTAWA : — La campagne na-
tionale de récupération du Ca-
nada atteint maintenant un
grand nombre de petits centres
dont les efforts faits pour re-
cueillir des matières secondaires
aux fins de l'industrie de guer-
re ont obtenu l’approbation du
directeur da la campagne.
‘Des collaborateurs dévoués

dans les petites villes et les cen-
tres ruraux du pays tout entier
font plus pour contribuer à l’ef-
fort de guerre qu’ils ne le
croient’’, nous dit M. William
Knightley, le directeur de Ila

 

grande campagne entreprise con- “IIs nous re-tre le gaspillage.

 
PE

 
  RR
ee FE6-417

mettent des quantités étonnantes
de métaux, de tissus secondaires,
de papier de rebut et d’autres
matières qu’on envoie aux usi-
nes canadienne chargées d’exé-
euter les contrats de guerre du
gouvernement.”
Des chiffres récents publiés

par 1'Office de la récupération
confirment cette déclaration du
directeur. Le travail actif ac-
compli dans tous les petits cen-
tres a donné une foule de rebuts
provenant des demeures, des fer-
mes, des ateliers, et le profit de
la vente a fourni des fonds aux
oeuvres de bienfaisance de guer-
re.

Quelques centres actifs

Williamsburg est une petite
ville ontarienne de 300 âmes. Au
cours du mois de septembre, ses
habitants ont entrepris de réeu-
pérer les os, le fer et l'acier, les
métaux non-ferreux et les chif-
Wheatley, Ontario, dont la po-

pulation est de 800, a réussi à
recueillir plus de trois tonnes
de papier de rebut, trois quarts
de tonne de vieux pneus, six
tonnes de ferraille, trois quarts
de tonne de chiffons et du pa-
pier de rebut, durant le mois de
septembre. $115 ont été remis
aux oeuvres de bienfaisance,
La ville de Rockland a établi

un record en recueillant dix ton-
nes et demie de vieux métaux,
près de deux tonnes de chiffons,
plus de deux tonnes de papier
d’étain, six tonnes et demie de
papier. $440 sont allés aux oeu-
vres de bienfaisance.

Dans l’est du pays

La ville d‘Asbestos, dans la
province de Québec, illustre bien
le caractère actif de la campa-
gue de récupération dans les pe-
tits centres québécois. Au cours
du mois de juillet, Asbestos a re-
cueilli 24 tonnes de métaux fer-
reux, près de 4 tonnes et demie
de cuivre, 44 tonnes de papier.
Tous ces rebuts représentaient
une valeur collective de $8,047.
Pendant aofit et septembre, les collaborateurs d’Asbestos unt re-

yeueilli 65 tonnes de chiffons, 214
tonnes de fer et d'acier, 14 ton-
nes et demie de papier, soit une
valeur totale de $3,120,
Les provinces maritimes sont

aussi actives. A Dalhousie, Nou-
veau-Brunswick, un groupement
féminin n’a pas cessé de recueil-
lir des rebuts depuis le début de
la campagne. Le premier mois
a donné $290 et les profits n’ont
pas cessé d'augmenter depuis si
bien qu’ils ont atteint $400 en
octobre.
Dans l'Ouest, des villes com-

Winnipeg, Calgary et Vancou-
ver, continuent à donner de bril-
lants résultats, mais les petits,
centres se font également remar-
quer par leur activité. A Kirkel-
la, un petit centre du Manitoba,

Hommes ou femmes

demandés
—"

“Commencez immédiatement à
réaliser gros profits. JITO vous
en donne l’occasion. Commerce
bien établi, affaires prospères.
Vendez 200 nécessités domesti-
ques, y compris THE, CAFE,
Trente jour d’essai SANS RIS-
QUE. Pour catalogue, détails, a-
dressez-vous immédiatement: JI- 
 

TO, 1435, Montcalm, Montréal.

profits.

 

LA METHODE
FAIT PLUS

Des

              

  

    

 taires,    

on a recueilli 26 tonnes et demie
de ferrailles et d'acier, avec un
profit de $186,

“Ces quelques centres que
nous venons citer, dit M, Knight-
ley, ne représentent que quel-
ques-uns des 2,227 comités de ré-
cupération organisés par tout
le pays. Toutefois, ils donnent
un bonne idée du travail qui se
fait ailleurs. TI reste encore
beaucoup a faire. Nous som-
mes menacés de manquer de cer-

20
DE

expériences
qu'il faut 6.6 lbs. de moulée pour produire
1 livre de viande quand on se sert des
grains seuls. Mais en y ajoutant du Con-
centré SHUR-GAIN pour les porcs, vous
pouvez obtenir 1 livre de gain avec 8.5 Ibs.
et moins de moulée balancée,
Le résultat est triple:
1—Vous épargnez la quantité sddition-
nelle de grains que nécessite l'alimenta-
tion aux grains seuls.
2,—Vos porcs sont prêts à être vendus à
5% ou 6 mois au lieu de 644 ou 7 mois.
3.—Vous épargnez sur les frais alimen-

 

(G
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LA METHODE SHUR-GAIN
SIGNIFIE DES

PROFITS
PLUS . GROS

Actuellement la plupart des cultivateurs peu-
vent élever plus de porcs de meilleure qualité
et en même temps ils peuvent réaliser plus de

La Grande-Bretagne à besoin de bacon,
Voilà l'intéressante perspective pour les éls-
veurs de porcs au Canada,

En employant une ration bien balancée, vous
pouvez produire un porc mieux fini avec moins
de frais alimentaires. Employez vos grains de
ferme et complétezles avec du Concentré
SHUR-GAIN 41% pour les porcs.

SHUR-GAIN VOUS
DE PROFITS

incontestées montrent

Voilà des points importants dans l'élevage
des porcs,

Voyez immédiate-
ment votre mar-
chand SB HUR-
GAIN.  

 

taines matidres premidres et la
récupération des rebuts aidera à
écarter ce danger. Continuons à
récupérer sans cesse,”

 

À VENDRE

Une maison neuve. En brique.
Moderne. Sept pièces. S’adresser
au No. 46 rue Perreault, Victo-
riaville.

 

 

 

de fer ou par la route.

Un site idéal pour un grand hôtel …
Cest celui du WINDSOR, rue: Peel,tout-prés
de la rue Sainte-Catherine.

En face, vous avez le Square Dominion avec ses
ilots de verdure, ses monuments historiques, sa
foule de promeneurs affairés, qui donne une vie
intense à ce coin pittoresque de la ville.
Du côté est, à l’arrière-plan, se détache dans le
ciel bleu la coupole majestueuse de la Cathédrale
de Montréal. Vers le sud, se profilent les deux
grandes gares de la Métropole: la Gare Windsor
et la Gare Bonaventure.

Situé au coeur même de Montréal, au croisement

de ses deux principales avenues, à proximité des
théâtres, des magasins et des grandes banques, le
Windsor est admirablement placé pour recevoir
les voyageurs qui viennent en ville par chemin

   Hate] Windsor
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal
Tél. PLatesu 7181  
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LES TANTES

 

Je suis une vieille fille qui dépasee la cinquantain
parce qu je l'ai voulu, mais parce que les reoataecsThon
voulu; j'aurais aimé, moi aussi, être entourée de têtes blondes
et de têtes brunes, et voir grandir autour de moi un tas de mio
ches qui seraient presque des hommes maintenant, qui seraient
peut-Eire dja desfemmes,

enfants

de

mes amies le sentalent bien .
maisa3 ils m'appelaient“tante”, et sans napr
ni soeur, neveux et n dansVen ai suarié déjà plusieurs. tous les coins du pays,

Cleat dans ces ménages-là que l’on m'’hccueille avec joie!
Les jeunes femmes ce rappellent que j'ai tiré plusieurs fois d’em-
barsas leurs ono d Et, elles me retrouvent,

y a toujours eu, pour les tantes, même quand l’aide
cotrouvait plus facilement, des occasions mourns de parte

Au moment des maladies contagieuses, benignes ou grav
quand la pauvre maman, devenue infirmière de jour et Ënuit
s'isole avec sem petit fiévreux,

Au moment des crises ancillaires — elles ont
isté — quand la “tante”, en bonne. fée, emmène la joyeuse
bande et à maman de sereposer un peu, En rentrant, elle
l'aldors même encore à ‘baigner et à coucher les petits diables
HOIFR. .

Je ne me suis jamais im mais on m'a toujours .
vée prête dans les cas difficiles. Et l’on m’a toujoursconriéeÀ
partager touteses

yaou premières Communions et des premières Mes-
ses, des fiançailles et des mariages . . , J'ai beaucoup aidé aussi
à toutes ces choseslà. Il y à maintenant des baptêmes,

Dans les bereeaux que j'ai garnis autretois et que l’on a
gentiment rafraîchis, car la vie est chère, je contemple — je ne
perce pas! — des petits-neveux et des petites-nièces,

Et jo suis plus occupée que jamais.
Pauvres jeunes mamans de maintenant, que votre vie est

dure au regard de celle de vos mères! je les aidais, les trouvant
surmenées; combien serait-il utile aujourd’hui que vous fussiez
secourues}

N'y aurgitdl donc plus de jeunes filled de bonne volonté
prêtes à vous soulager dans votre sainte et lourde tâche?

Elles sont légion, celles qui attendent le fiancé inconnu, et
qui, en Mattendant, perdent un temps précieux à des ouvrages
de main sane importance, potinent, bavardent et curieuses, au-
tour des tasses de thé.

Jeunes amies, écoutez-moi, Rangez vos ouvrages. Et, par ce
beau soleil, allez donc trouver les amies mariées qui ne viennent
plus à vos petites réunions.

A l’une, dites:
— Tu ne peux sortir aujourd’hui; donne-moi‘Pierrot et

Jacqueline, je te les ramènerai après le goûter.
Dites & une autre:
— Je comptais te terminer un bavette pour ton petit numé-

ro quatre, mais j'ai pensé que tu avais peut-être besogne plus
pressante à me donner; veux-tu que nous revoyions ensemble la
layette qui doit être prête pour bientôt?

Et chez une troisième, dont les grands — sept et huit ans —
vont revenir de classe, allez done aider à beurrer les tartines, à
laver les menottes . . .-Faites rire, faites jouer. Et puis, grave
ment, mais en souriant, installez-vous avec eux à la table de tra-
vail. Les devoirs et les leçons marchent ei bien et si vite quand
une grande soeur, ou une petite tante est installée là, tout près,

toujours ex

‘Quand vous recevez

 

 

Un roman dynami-

que pour tous!

Ne s'attelle pas qui veut à la com-

position d’un roman! Ce n’est pas

assez de se prévaloir d’une certaine

richesse de vocabulaire, ni

certaine
La connaissance réelle, profonde du

coeur humain, de ses secrets, de ses

réactions à perte de vue sur les

champs de bataille irréguliers et

mouvementés de la vie, s’avère in-
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Et noscoeurs sont profonds et vides comme un gouffre.
Machère allons-noux-en, tu souffres et je souffre.

Fuyons vers le castel de nos Idéals blancs,
Oui, fuyons la matière aux yeux ensorcelants,

Aux plages de Thulé, vers l’ile des Mensonges,
Sur la nef des vingt ans fuyons comme des songes.

Il est un pays d’or plein de lieds et d'oiseaux,
Nous dormirons tous deux au frais lit des roseaux.

Nous nous reposerons des intimes désastres,
Dans des rythmes de fliite, à la valse des astres.

Fuyons vers le château de nos Idéals blancs,
Oh! fuyons la matière aux yeux ensorcelants.

Veux-tu mourir, dis-moi? tu souffres et je souffre,
Et nos coeurs sont profonds et vides comme un gouffre.

EMILE NELLIGAN.
(Emile Nelligan et son Oeuvre).

concurrents intelligents et coura-
geux), sûr de son coup et de ses
coups, prêt à bondir à la moindre
contradiction montant de ses subal-
ternes ou mieux de ses esclaves.
Type classique du “boss” anglais,
connu de tous. Sous cette enveloppe
robarbative, se cache pourtant et
bat le coeur d’un amatif avancé.
Garrick, un veuf, raffole du beau
sexe. La vue d'une femme Venivre
et le rend malade. L'homme d’af-
faires s’éclipse pour ne laisser voir
qu’un hyperémotif aux genoux de
sa maîtresse. Les allusions, les paro-
les, les silences, les décisions, les
randonnées, les voyages du bull-
dog, montrent à nu, som amativité

 

d’une
élégance de =phrase.

 

poivre, 2 tranches de lard salé.
MODE DE PREPARATION

Laver les canards à l’eau froide,
bien les éponger. Mettre dans une
rôtissoire, ajouter l’eau, tous les lé-
gumes, mettre le beurre ct la graisse
de rôti en dessus, le lard salé cn
dessous des ailes. Saupoudrer de
moutarde, ajouter le sel et le poivre.
Les canards ont été bourrés avec la

 

 
RELIQUES DE “L'AGE DE PIERRE”

Nous vivons dans l'âge de l'électricité.

Nous avonsle droit de profiter d'un parfait
éclairage; de la propreté, d'un confort que

donne l'électricité.

L'échirage électrique, les balayeuses, les

lessiveuses, les repasseuses, des poêles Elec

triques ne sont pas du luxe.Ils sontl'apanage

de tous ceux qui vivent de notre Époque.

HAWINIGAN WATER & POWER CO.

 

 

rine, 1 ¢a table de gros sel, 1 oi-
gnon, 2 ¢. i table do graisse de rôti,
1 lasse d'eau, 1 pincée de poivre.

Mode de préparation
Placer les outardes dans une rô-

tissoire, ajouter les oignons, la
graisse, le lard salé en morceaux do
2 pouces carrés, le bacon, le sel, le
poivre ajouter le bourre par-dessus,
Saupoudrez de farine. Faire cuire de

soupe de sel, 2 tasses do croûtons
éhouillantés.

Faire perdre la couleur dorée à
l’oignon et au poireau dans 2 ¢, de
graisse et de beurre, ajouter la vian-
de hachée, le sel, le poivre, In sau-
pe et 1 (usse de Init, l'aire cuire au
four vif, jusqu'à ce que la farce de-
vienne dure. En bourrer les canards
1 coudre, Fairo cuire de ln manière

° « . + 9

avec son ouvrage. dispensable a celui qui s'aventure en farce ci-dessous et recousus. Fairo

Oui, brodez maintenant,:et répondez: que4 et 5 font 9;

que genoux prend x;qu'avec tu, il faut toujours s, et tant d'au
tres choses.

Pendant ce temps, votre amie se sera occupée tranquille-
ment du souper.

Quond vous partirez, tout ce jeune-monde se serrera autour
de vous; on vous demandera de revenir, et vous reviendrez.

Vous reviendrez, parce que vous aurez véeu des heures de
bonheur intense, de ce vrai bonheur qui consiste à donner, à se
donner,

Et, de jour en:jour,,yous acquerrez une expérience qui sera
votre récompense et‘ fera’de vous des petites mamanssans pareil-
les.

Car vous ne resterez pas vieilles filles comme moi.

(Education familiale)

 

La ‘bague: de fiançailles . . . son
bien-le plus cher. Commeelle
le gardera précieusement ce
DiamantBlue River …appréciant
toujours sa perfection tradition-
nelle… dans l'éclat et le dessin.
Une bague exquise de qualité
garantie à tous les-prix. Les
Anneaux de Mariage Coronet

sont créés pour être assortis aux
Bagues à Diamants enregistrées
Blue River.
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ENREGISTREES

BlueRiver     
 

Au Bon Ton
176.rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité : :

OHAPEAUX POUR DAMES
FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics, très belle qualité.
Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

Satisfaction garantie. 
 Æ—_—_—_—_—_—_—_———

   

 

ce genre littéraire. Bien plus, com-
me, l’enseignement classique — ce-

lui du Québec et celui de France

d’avant-guerre — laisse inexploitée

ou à peu près, la mine de psycholo-

gie qui court à travers les littératu-

res grecque et latine — grecque

surtout — et mobilise toutesles fa-

cultés de l'étudiant et s'éternise

dans les bas-fonds des notions gram-

maticales des auteurs anciens, l’on

peut se faire une idée de la somme

colossale de travail personnel qui
pèse sur les épaules du jeune écri-

vain, ‘avide de concrétiser dans un

livre, la vie de 4 ou 5 personnages,

de les idéaliser, de les faire vivre et

agir dans un milieu neuf créé par
lui.

Il me fait plaisir de saluer ici, er
Charles-. Beaupray, un de ces jeunes
à l’âme ardente au travail, passion-

née, plein d'avenir. C’est l’auteur du

nouveau roman à thèse, sorti des

Presses Sociales de Québec: “LES

BEAUX JOURS VIENDRONT”.

Roman intéressant sur tous les cô-

tés! D'autres s’attacheront de pré-

férence au thème lumineux crâne-

ment développé en ces pages non

moins lumineuses. Le but des lignes

qui suivent ne vise qu’à souligner

l’une des qualités maîtresses du li-

vre, la vérité des caractères des per-

sonnages en scène.
Vérité des caractères! Pierre d’a-

choppement, désespoir des littéra-
teurs novices. Ses victimes ne se

comptent plus qui pour voair ignoré

ce facteur capital, mordent la pous-
sière des bibliothèques. Pareil sort

n'attend certes pas le jeune et psy-

chologue Beaupray. Chacun des
personnages du roman vit sa vie à

lui. Bierr caractérisée. Avec son ba-

gage de défauts et de qualités pro-

pres à son tempérament. A mesure

qu’on avance dans la lecture de

“Les BEAUX JOURS VIEN-
DRONT” les traits d’un chacun

s’accusent et toujours dans le sens

psychologique souligné dès le début.

Rien de forcé. Pas une parole, pas
un geste, pas une démarche qui ne

trouvent son explication ou sa jus-
tification par ce qu’on connaît déjà
de sa personralité.

Arrétons-nous, cher lecteur, à l’a-
nalyse psychologique des deux pro-
tagonistes du roman: Garrick et
Marcel Desbiens.

Garrick: industriel anglais à l’ins-

tar de la plupart de ses fortunés
compatriotes canadiens de même
idome, hissé à la tête d’une usine

prospère sans que nécessairement la
t'te ait eu une part quelconque dans
cette ascension, l’argent et le verbe
anglais frayant un chemin à toutes
les ambitions. Garrick est un hom-  me d’affaires “chanceux” (faute de

de donner un corps, une forme sen-

native et fébrile. le pinceau de
Beaupray nous le peint sous des
couleurs graduées, nuancées, vivan-
tes el réussies.

Marcel Desbiens est issu d'une
bonne famille canadienne française.
I! a fait son cours classique; et il
n'est pas à pied pour ça. Avec un
courage digne, confiant, voire héroï-
que, il délaisse à une bifurcation, la
route où s'engage la foule des B. À.
et se lance à corps perdu dans des
études de sociologie. De retour à
Moncourt, rien de plus pressé que

sible à ses rêves de sociologue. Il
offre ses services à Garrick qui l’ac-
cople à contre-coeur: ex ce jeune
candidat n’a-t-il pas deviné un ad-
versaire dangereux! Marcel est en-
voyé aux plus modestes besognes du
moulin. Mais grâce à son initiative
personnelle, à sa largeur d’esprit
(fruit de son cours classique), grâ-
ce à ses muscles qui en imposent,
Marcel devient le chef incontesté des
ouvriers de l’usine. On l'estime, on
l’aime, on le rend confident de ses
peines. Garrick ne peut plus l’igno-
rer. La lutte entre les deux hommes
s'engage bouscoulante, de tous les
instants, pleine de péripéties drama-
tiques. Selon les circonstances,
toutes bien amenées, la fortune sou-
rit — et dans le domaine des affai-
res et plus encore dans le domaine
de l’amour: car Marcel aime la se-
crétaire du “boss” et Garrick trouve
en lui un rival importun — tantôt à
l’un tantôt à l’autre. Marcel, plus
souvent qu’à son tour se sent ses
épaules collées au plancher: la pe-
santeur-argent du bull-dog y est
pour quelque chose. À la fin des fins,
le coq gaulois peut chanter victoire.
Il entonne, debout sur, le cadavre du
matérialisme, de l’individualisme,
de l’égoïsme de Garrick, le péan du
syndicalisme, de la coopération, de
l’amour désintéressé de l’ouvrier.

C’est le roman dynamique que
tous vous lirez.
Une suggestion. Pourquoi Radio-

Canada n’élaborerait-il' pas quelques
sketches en marge de ce roman? La
thèse de Beaupray en vaut la peine.
Elle est d'actualité et on en peut-ti-
rer des programmes variés, instruc-
tifs, et intéressants.

Ls. Ph. Laisnès.

°
RECETTES

CANARD ROTI (domestique)
2 canards de 4 à 5 livres chacun,

2 moyennescarottes, 1 c. à table de
sel, 1 c. à thé de moutarde, en pou-
dre, 2 c. à table de graisse de rôti,

 

 

cuire dans un four assez chaud de
15 à 20 minutes par livre. Enlever
le couvercle pour la dernière demi-
heure de cuisson pour qu’ils pren-
nent une couleur dorée. Arroser sou-
vent durant la cuisson, enlever, met-

tre au chaud jusqu’au moment de
servir. Faire mijoter le jus jusqu’à
ce qu'il diminue, Ajouter assez d’eau
pour faire unc bonne sauce. Déco-
rer chaque couvert avec tranches de
citron et atocas.

OUTARDE ROTIE: —
2 outardes, 2 ¢. à table de beurre,

1 livre de bacon, 2 c. à table de fa- 
15 à 20 minnles par livre après a-
voir mis l’eau, Arroser souvent du-
rant la cuisson et au bout de 10 mi-
nules de cuisson, on peut arroser n-
vec un peu d'eau froide pour faire
une sauce brune. On peul aussi ajou-
ter de l’eau s'il en manque. lorsque
ln cuisson est terminée, enlever, met-

tre au chaud. Versez le bouillon dans
une passoire, Ajouter tranches d’a-
nanas à chaque couvert.
FARCE. —
Le gésier, le foie haché, 1 oignon,

1 pincéo de poivre, 2 tasses de pom-
mes de terre en purée, le coeur, 1
poireau, 1 c. à thé de sauge, 1 c. à

indiquée.

SOUPE AUX HUITRES

Ingrédients:

Huîtres, Lait, Sel, Poivre,
Procédé

}.—Chauffer les huitres dans leur
jus jusqu'au point d’ébullition.
2—Chauffer le lait sans bouillir,
3.—Au moment de servir mettre

les huîtres (6) dans l’assietto, cou
vrir de lait chaud, ajouter un bon
morceau de beurre, le poivre et le
sel. Servir avec biscuits au soda. 
 

    

UAND on ainterdit l'importation des gins de

 

    

    

  

 

   

   

 

  

 

  

Hollande,j'ai dû adopter une nouvelle marque de
gin...et maintenantj'ai c anglpourde bon .. parce que

j'ai trouvé, fabriqué au Canada même, un genièvre

imbattable . . . le Melchers Croix d'Or. Ce gin est

fabriqué d'après une formule de genièvre authentique

-de Hollande. Distillé entièrement des meilleurs grains

canadiens, il s’élève au sommet de qualité qu’un “Gin
doit avoir en vertu de la “Loi des Aliments et Drogues”

du Canada et il est fabriqué sous la surveillance des

représentants du gouvernement canadien. Autre chose:
le timbre d’accise qui recouvre le bouchon m'assure que

ce gin est bien vieilli. Rien d'étonnant que j'aie adopté

Melchers . . : Goûtezy vous-même . . . vous verrez!”

Rien ne remplace la qualité.

wa Achetez des produits canadiens . . . ils sont meilleurs,

10 oz. ‘1.05
26 oz. 2.40
40 oz. *3.45

 

$ 4 c. à table de beurre, } poireau, 1
oignon, 2 tasses d’eau, 1 pincée de 
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Produit de Molchers

Distilieries Limited,

Montréal et Berthlerville
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Le Canada

La liberté du monde
entier est en jeu
de

Lors de la reprise de la session
fédérale, le trés honorable W.-
L. Mackenzie King, après avoir

en revue la situation mili-
taire, a déclaré que dans la guer-
re actuelle, c’est la liberté du
moude entier qu'il est donné a
l’homme de défendre. Le pre-
mier ministre a dénoncé une fois
de plus le nazisme, ‘‘danger
pour l'intelligence et pour l’â-
me”’, qui ‘‘vise à détruire toute
vraie religion.”
‘La seule liberté digne du

nom est la liberté de l'esprit et
de l’âme, a dit M, King, nous ne
pouvons plus nous permettre de
considérer notre propre liberté
et la liberté de nos semblables
comme constituant deux choses
susceptibles d’être envisagées dis-
tinetement l’une de l’autre. Nous
sommes tous solidaires, On ne
saurait désassocier la liberté des
individus de leur vie. La ques-
tion en jeu est d'ordre moral, et
elle intéresse au suprême degré
non seulement les nations, mais
les individus eux-mêmes. La cau-
se que nous défendons est telle-
ment élevée qu’il n’a jamais don-
né à l'homme d’en défendre de
plus noble.’

En pleine production

De son côté, l'hon. C. D. Ho-
we, ministre des munitions, a
fait d'importantes déclarations
qui permettent de préciser l’ef-
fort de guerre canadien.
Notre pays peut maintenant

fabriquer tout le matériel aérien
nécessaire au plan d’entraine-
ment aérien établi chez nous. La
production des chars d'assaut
légers atteindra 200 par mois au
début de 1942. On a lancé jus-
qu’ici 77 corvettes et plus de 50
d’entre elles sont déjà en servi-
Ce.
Le ministre a mentionné les

usines de Sorel comme un exem-
ple typique de l'efficacité de la
production d’après le système
du ‘‘morcellement’’ Les usines
de Sorel ont été construites pour
manufacturer des canons a obus

guerre
de 25 livres, complètement équi-
pés, au- rythme de huit par mois,
On en fabrique actuellement 40
et vers la fin de l’année, on en
construira 50 par mois. Envi.
ron 41 pour cent des pidces sont
fabriquées dans 63 petites usines
de la province de Québec et de
I’Ontario. Les plus délicates
et celles qui demandent le plus
de précision sont faites à Sorel
même.

 

Et notre marine?

Quant à notre marine, d’après
les chiffres fournis par l'hon.
Angus L. MacDonald, ministre
de la Défense nationale pour le
service naval, elle à passé depuis
un an de 1,774 officiers et ma-
rins en service actif à 13,000 of-
ficiers et marins en service ac-
tif. 1 n'y a pas de disette d’hom-
mes, On les accepte au fur et
À mesure que l’on peut les en-
traîner et leur fournir des navi-
res Nos marins servent dans
toutes les mers du monde et a-
vec efficacité qui leur a maintes
fois attiré des éloges de la part
des autorités navales «d’autres
pays.

Six services nationaux
de guerre

Un arrêté ministériel déposé
devant la Chambre fixe à six le
nombre des services nationaux
de guerre placés sous la juridie-
tion de l’hon. J.T. Thorson: le
service de l'enregistrement na-
tional; le service de la mobilisa-
tion ; le service de l’information;
le service des charités de guerre;
le service des organisations auxi-
laires féminines et le service de
la récupération.

Les- besoins spirituels
de nos soldats

Bien .que le ministère des Mu-
nitions et Approvisionnements
ait pour fin premidre de procu-
rer des armes au pays et de voir
au confort physique de nos ma-
rins, soldats et aviateurs, il ne
néglige pas leurs besoins spiri-
tuels. C’est ainsi que l’on ad- jugé, durant le mois d'octobre,

 

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,
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ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS
 

 

Casier postal 233

J. - Arthur Désilets
BA, L.L.B.

Notaire

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable llcenelé
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en
matières Commerciales et

Financières

425, avenue Viger, Montréal,

 

 

CONSTRUOTEUR
Pcur vos réparations: de bâ-

tisses, vos constructions nou.
velles, adressez-vous toujours

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NICOLET, P. Q.

Rue Panet Tél. Loeal

Dr H. Chatillon
DENTISTE

B. A. L.C.D. D.C.D.
En face de l'hôtel de ville

NICOLET, P. Q.

 

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET, P. Q.

J.-A. Simard
NOTAIRE

ST-WENCESLAS,

Co. Nicolet.

Préts Hypothécalres

Assurances, Feu, Accidents et
Automobiles, Formation de

Société, Succossions.

 

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Architecte

NICOLET, P. Q.

CP. 74 C.P. 118

TEL.: 1886-J Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
, Contracteur.Plombler

Licencié
Installation de chauffage A
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué,   
 

TELEPHONE 31

DOCTEUR GEORGES-ETIENNEROY,
Ex-Etudiant de l'Université dePats

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgien à l'hôpital du Christ-Roi deNicole:

 

 

Avec les compliments de

ARTHUR Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
- NICOLET ~ -

MARTIN    

des contrats pour 22 autels por-
tatifs destinés aux aumôniers
catholiques. Ces autels porta.
tifs sont contenus dans des cof-
fres imperméables en cuir. Ts
renferment les vases sacrés et
tous les articles nécessaires à la
célébration des saints offices, de
même que les ornements d’autel,
les cierges, etc, et les vêtements
sacerdotaux, On a aussi com-
mandé récemment une soixantai-
ne de nécessaires pour ‘la com-
munion à l'intention des chape-
lains protestants. |Le ministère
des Munitions et Approvisionne-
ment a consacré  jusqu’ici une
trentaine de mille dollars à l’a-
chat d’objets du culte pour la
marine, l’armée et l'aviation.

Le O.A.F.A.0. à Québec

Le quartier général de la Dé-
fense nationale annonce anjour-
d'hui la nomination de Mlle Ma-
deleine St-Laurent au poste d’of-
ficier  d’état-major du Corps
auxiliaire féminin de l'Armée
canadienne dans le district mi-
litaire no 5, Québec. Mile St-
Laurent aura le gradé de secon-
de commandante. Mlle Marcel-
le Paradis, également de Québec,
est nommée lieutenante du C.A.
F.A.C. dans le même district mi-
litaire.

Les règlements du O:A.F.A.0.

Afin de répondre à la deman-
de de cuisinière dont on a be-
soin au quartier général du Corps
auxiliaire féminin de l’Armée
canadienne, un amendement aux
règlements a élevé de 40 à 45 ans
l âge d’admission des volontai-
res. On a aussi abaissé de A à
B la catégorie dans laquelle les
candidates doivent être classées
À l'examen médical. Des cuisi-
nières de première classo ont dé-
jà été attachées au personnel
d’hôpitaux militaires et dix au-
tres ont été désignées pour suivre
un cours qui commencera le 15
novembre à l’Ecole technique
centrale de Toronto. .

LA VICTOIRE DE
LA FRANCE

D'après le Cardinal Gerlier

 

 

Réfléchissons une minute, sous
le regard de Dieu. Si demain —
demain cela veut dire dans quel-
que temps, aprés le délai néces-
saire pour ces évolutions qui ne
sont pas d’un jour, ou pour ces
révolutions morales, plus lentes
et plus fécondes que les révolu-
tions politiques — si demain, é-
clairée par l’épreuve, la France
se ressaisit, si elle abandonne la
voie détestable qui la conduisait
au précipice, si elle s’oriente
courageusement, dans l'union de
tous ses fils, vers les réformes
nécessaires; si demain se multi-
plient parmi nous les foyers plus
féconds parce qu’ils seront plus
chrétiens, si demain se réalise
une éducation de la jeunesse plus
capable de tremper les caractè-
res parce qu’elle sera plus péné-
trée d'esprit chrétien, si demain
grandit une génération moins é-
prise de bien-être, plus vaillante
dans l'effort, plus courageuse
dans le sacrifice parce qu’elle
aura mieux compris le sens véri-
table de la vie, dites-moi: est-ce
que cela ne vaudra pas le triom-
phe éphémère d’une victoire mi-
litaire dont nous savons par l’ex-
périence d'hier qu’elle ne suffit
pas transformer un peuple? Et
cette victoire, austère et silen-
cieuse, que la France remporte-
ra sur elle-même ne lui donnera-
t-elle pas plus de sécurité pour
l’avenir, ne la rendra-t-elle pas
plus capable de travailler effi
cacement pour une cause que
l’on sert mieux encore par des
vertus que par des arméesŸ...

Discours prononcé à la Ba-
silique de Fourvière

 

Compagnie de renom
présente un nou-

veau produit
 

La compagnie qui a inauguré
la célèbre marque de commerce
Salada, si bien connue des Cana-
diens de partout qui insistent
pour avoir ce qu’il y a de mieux
en fait d’excellence, vient de lan-
cer sur le marché un nouveau
produit, un café de prix mais de
qualité superfine.
La première distribution de

ce nouveau café d'excellente
qualité se fait actuellement dans
la province de Québec seulement,
mais la compagnie À l’intention
de le distribuer par tout le Ca-
nada. On s’attend que vous
pourrez bientôt voir à l’étalage,
en pleine vedette, chez vos épi-
ciers, le café Salada mis en boî-
te sous vide. C’est un nouveau
café appuyé par le célèbre nom
de commerce qu’il porte, ce qui
est une garantie de la qualité du
café que vous trouverez dans
chaque boîte.
Ce nouveañ café est empaque-  

ICOBAC
POUR UNE VRAIE BONNE TOUCHE

  
     
 

Discours de I'Hon.

L.-A. Taschereau

a la radio, le 17

novembre 1941
 

La défense contre la tuberculo-
se; ces quelques mots disent tout
re qu’est notre oeuvre.
On a bien voulu me confier la

présidence du comité provincial
chargé d’organiser, cette année,
la campagne du timbre de Noël
qui est la source où nous puisons
nos moyens d'action.
On aurait pn aller frapper à

une autre porte, car, en accep-
tant cet honneur, je suis obligé
de me retirer de ma retraite, od
je vis cependant des jours se-
reins en méditant sur les péchés
de ma vie passée.

Mais l'oeuvre est tellement belle
elle a éveillé tant de sympathies
et de dévouement, que j'ai voulu
faire prenve de bonne volonté et
me joindre à ceux de nos conei-
toyens, hommes et femmes, reli-
gieux et civils qui s’intéressent à
notre campagne. Elle couvre la
province et nos collaborateurs et
collaboratrices sont partout. De-
main on viendra frapper à vos
portes et on vous tendra la main.
Je sais bien que des appels à la

charité vous viennent de partout
mais le nôtre est un des meil-
leurs et des plus émouvants.

Je laisse aux techniciens le
soin de dire les ravages de la tu-
berculose, les vides que cette
moissonneuse laisse dans tant de
foyers, plus dans Québec que
dans les provinces soeurs, les
jeunes vies qu’elle décime, chez
le riche comme chez le pauvre.
Ses victimes «deviennent ume
charge, non pas seulement pour
elles-mêmes, mais aussi très lour-
de pour leur famille et pour 1%-
tat.

Les longues années pendant
lesquelles j'ai dirigé la province,
trop longues peut-être, ont vu é-
clore de vigoureuses campagnes
pour promouvoir l'hygiène dans
le Québec; sanatoria, hôpitaux,
unités sanitaires, dispensaires, li-
gnes se sont multipliés.

Notre population s’est éveillée
à l’idée que le danger était à nos
portes que la province se devait
À elle-même de ne pas tirer de
l’arrière ni de donner le funeste
exemple d’apathie dans ce champ
d’action, Nos efforts ont don-
né des résultats que 1’on se plait
À reconnaître.
à Mais, il ne faut pas s'arrêter

La campagne du Timbre de
Noël en est à sa quinzième an-
née. L'année dernière, la re-
cette dans tout-Ie Canada a été
de $259,000; Québec poursa part
a donné $35,000,
Ce n’est pas suffisant et rious

voulons faire mieux cette année.
Je dois faire remarquer que

l’argent prélevé dans une ville
ou dans une «municipalité est
employé par cette ville ou cette
municipalité mêmes et ne va pas
ailleurs. Tes souscripteurs et
les acheteurs de timbres, en ver-
sant leur obole, donnent donc
pour soulager les misères de
leurs voisins immédiats. Je puis
ajouter que notre comité ne veut
en aucune manière priver les li-
gues antitubereuleuses de leur
autonomie, Il admire leur oeu-
vre, mais il veut les aider et col-
laborer avec elles. I se plait à
reconnaître et leur dévouement
et leurs succès.
La guerre finina un jour; Dieu

veuille que ce soit bientôt. Mais,
tôt ou plus tard, elle laissera
dans son sillon d’innombrables
misères dont la tuberculose ne
sera pas la moindre,
On se rappelle les ravages de

la terrible peste blanche parmi
nos soldats à la suite de l’autre
guerre; il a fallu multiplier les
hôpitaux pour prendre soin de
ses victimes. Nous serons peut-
être bientôt en face d’ue situa-
tion semblable; nous devons à
nos soldats, qui donnent leur vie
et Jeur santé pour nous, 1’obole
de la reconnaissance pour com-
TE

té dans le tout dernier type de
boites sous vide. Cela vous as-
sure la même saveur de café frais
rôti, absolument te] qu’il sort
des fours à rôtir, où il est mé-
langé et préparé par des person-
nels d’experts pour votre con-
sommation,
La Compagnie Salada, en an-

nonçant l’addition de cette nou-
velle marchandise, est assurée
que l’enviable réputation, qu’el-
le s’est créée pour elle-même ces
50 dernières années, servira à
montrer au public que le même
nom sur son nouveau produit se-
ra aussi une affirmation éviden-
te de sa qualité.  
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battre la tuberculose qui les me-
nace on les étreint.
Nous faisons donc un appel

pressant À notre population, à sa
générosité et à son esprit de cha-
rité pour une oeuvre éminem-
ment belle et patriotique. On
offrira incessamment & ceux qui
m’écoutent des timbres de Noël,
Nous en avons 15,000,000. Nous
demandons à chacun son obole,
quelque, minime qu’elle soit; le
concours de chacun, modeste et
empressé, assurera, le succès de
la campagne.

Avant de terminer, je tiens à
remercier, au nom de notre co-
mité, les généreux souscripteurs
qui ont déjà fait leur part, nos
collaborateurs qui se sont dé-
vouées sans compter au succès
de la campagne, les journaux
ui nous ont ouvert gratuite-
ment leurs colonnes pour que no-
tre appel soit entendu de tous,
Radio-Canada qui nous accorde
ces émissions, et enfin les ora-
teurs, hommes et femmes ainsi
que le clergé qui ont bien voulu
prêter leur concours pour s’a-|
dresser aux auditeurs de la ra-
dio. C’est dire que peu de foyers
ne seront pas atteints.
Je les supplie au nom des ma-

lades, des pauvres et des déshé-
rités de ne pas rester sourds à
l'appel et de se montrer géné-
reux.

 

Pouding de deux ton-
nes pour 24,000

personnes
 

Montréal. — La guerre n’en-
trave pas la confection du fa.
meux pudding de Noél que le
service des wagons-restaurants
Canadien National met chaque
année à la disposition ‘de ses
clients au temps des Fêtes, On
a en mains tous les ingrédients
nécessaires à la confection de ce
mets traditionnel. Si on est
privé de certaines sources d’ap-
provisionnement, la guerre a eu
soin d’en créer de nouvelles. Par
exemple, les fruits sees qui pro-
venaient autrefois des rives de
la Méditérannée nous viennent
maintenant de 1’Australie et,
c’est bien le cas de le dire,le pud-
ding complet est vraiment un
produit de l’Empire puisque
tout ce qui est nécessaire à sa
confection provient de quelque
contrée du Commonwealth.
À chaque année, la confection

de ce pudding représente une
dure corvée de la part des chefs-
cuisiniers du Canadien National
que dirige M. W.-W. Swinden,
surintendant général du service
des wagons-lits et des Wagons-
restaurants. Le poids total de ces
puddings est de plus de deux
tonnes et ils feront les délices de
quelque 24,000 gourmets. Cette
production est environ deux fois
plus considérable que dans le
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Campagne d'Armements dans

faites-le aujourd'hui même.

passé puisque l’on compte offrir
une portion de ces puddings à
tous les clients, miltaires et ci-
vils, qui fréquenteront les wa-
gons-restaurants du Canadien Na-
tional au temps des Fétes,

Comme tout bon maître d'hôtel,
les chefs-cuisiniers du Canadien
National préparent le pudding
de Noël à l’avance et sa confee-
tion est sur le point de commen-
cer, Il importe de laisser prendre
de l’âge à ce pudding, sa cuis-
son terminée, avant de lé distri-
buer en portions d’une livre, les-
quelles seront à leur tour divisées
pour être servie à six personnes,
C’est aux cuisines de St-Henri:
du Canadien National, que se
zonfectionne ce plat si savoureux
au temps des Fêtes,

LA RELIGION
EN RUSSIE

Il y a en Russie :de 20,000 à
30,000 instituteurs ‘‘sansydieu’’,
L'union des ‘‘sans-Dieu” comp-
tait, au premier janvier dernier,
93,061 cellules Dans le cou-
rant de l’année passée, 195,217
conférences furent données à
plus de 6,000,000 d’auditeurs. A
la fin des 469 cours antireli-
gieux, qui durèrent de 10-à- 30
jours, 12,300 candidats reçurent
un diplôme.
En 1933, le parti communiste

annonçait la fin des Eglises et
organisations religieuses pour
1940. Mais Dieu est plus ado-
ré que jamais; on a pu sauver
pas mal d’églises et le nombre
des membres des
‘“sans-dieu’’ diminue rapidement

 

raine avait, en 1925: 2,500,000
membres actifs, Il n’y en a plus.
Les ‘‘sans-dieu’’ eux-mêmes sont
tombés de 5,000,000 à 2,000,000.
La grande majorité parmi’ les
jeunes, les soldats rouges et les
employés soviétiques fréquen-

gné du Somsomol Pravda,
“La Croix"

© PIX.

BELGIQUE

Pas de nourriture, pas de:sang...

 

Bruxelles — Le manque de vi
vres a sa répereussion dansle do-
maine de la transfusion du sang.
Les rations actuelles accordées
aux ‘‘donneur de sang”, bien
que d’un tiers supérieures à cel-
les des autres Belges, ne suffi-
sent pas à leur rétablissement
rapide après une opération. Aus-

fectifs considérablement réduits.
Quatre mois de repos sont né-
cessaires après chaque transfu-
sion, 

La Grande

Campagne Nationale|
d'Armements

5, permet à nos cifoyens |

de combattre 1

acoups de dollars 1
@ Nous nous sommes engagés à fournir-les armes: JI.
nécessaires tant que durera la guerre, mals ilfautque
chacun fasse sa part. Tout le monde doit acheter
régulièrement des Certificats d'Épargne, Le Canada
anbesoin croissant d'armes. Notre municipalité s'est
engagée à les lui fournir. Tenons notre promesse.
Achetons nous-mêmeet faisons acheter des Certificats ;
d'Épargne aussi souvent que possible, Coopérez à la ;

organisations|.

“L’'Union des sans-dieu’’ en Uk. |-

tent l’église’’. C’est l’aveu indi- |

si la corporation voit-elle ses ef. |-
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Prix-de remise:pour

beurre etfromage
Montréal et succursale de Québec

Semaine finissant le 10 novembre1941
“Inclusiyvement

BEURRE FRAIS:—

No 1 pasteurisé ,, .. ., ,, 331b/16¢
No-1-non pasteurisé .. ., 83518/16
NO 2.0 vv su uy ve 4. ». 82 6/16
FROMAGEBLANC:

{Four Eipértatiôn
Semaine finissant le 11 novembre:1941
fs.

Inclusivement

Fabriqué le et ‘après le 26Xmai 1941

Nol, .....

No2.. .... .. 0. vo 15%
NO 8. 02 00 00 00 00 00 00 14%

N.-B, — Ces prixsontnets, les frais
de vente et d'entreposage ayantété
déduits,

.. 16%¢

NOUSGASPIL-
LONS: tout monte.
Epargnons: tout
baissera. Placez vos

économies dans.la
rente viagère. Nous

en avons 24 sortes.
Dites-nous votre

âge, nous vous fe-

rons connaître ‘la

vôtre. Payable, si

vous voulez, ‘immé-

diatement,

DCAISSESZ
NATIONALE
D'ÉCONOMIE
41. ouest, rue S.- Jacques
Moniréal - HArbour 3291 
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